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mière des mesuresdestingesà restaurer nos finances, Pa- 
ge, plas evicare que la mälveillance, n'épargna, aucun 
pour’ Féiaridre Valarme, parmì les nombreux eréanciers 
lásidé dans d'autres pays (1). 

sjdnsà af ce sui (ot dirleJournal de laiege du12 janvier.) 
sengageòng 4 étranger, à se mettre en garde contre les 
fat. orangerie, prepare soit par des eorseppondan- 
articulières, ‚seit par nuelqnes jeurpaas,: anr. les mesnpes | 
spruposéepen dernier liewaus Etata-Généraux. ». 


ent, à Ì’ ögard. de ce point capital duquel défied Va- 
ir de, gofre êtal: qu'il fant, au moyen d'une résolution 
ste, bnefgigia et elicace, maintenir et consolider notre 
Wôdit à l'étranger, et rôgler notre sitaatioa intérieure de’ 
Manière à ce qtre, sans manquêr à aactne de nas obligations, 
Bons puissions, sn mettre nos besoins an niveau oee nos res- 


Ù faut craire. que ces. oa ne restèrent. pas tout-à-fait 
Ms exercer quelgqueinfluence; du-moins, à en juger par les 
Migees qu'elles nous avirèront dela partde. ceux qui vou- 

8ht qbsohument: jirapager la eroyanoe gne la Hollande -était.à 
BER voile d’ uue bamqueronte. @) 

ien dljaqes ne nous ‚det nlullement emi. Noris avions foi 
Was l'ovenir.de, natte. pays. L'ètranger peut. juger. aujóurd’ hui, 
Press Pavonstrómpé, en engagenn! à dn fier à I nen et, à: 
gesso de la Hollande.  … 
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as rte In 
Wens le gouverne ent; de sa. Gérrfinneb ier eHte-mêre. Lesné-. 
ie te ponten d Bitäättoh’ intérièûre'et notre. 


€: .t, Ld 
Eed cánnad- de tout le monde Hon qte, 


hpi effet moral: produit à aaan ‚Nous avons: „ancesg-, 
Ö ent pubfió lesextraits des journaux les plus acèróditôs de: 
be AA, rde rendaïent- tous'Â'ttotré pays un sincêre et juste 
e: nge, ti 7 a deux jours, nous avons encorc fait connaître, 
wiee d' an ‘jauraal transatlantigne, qui nous citait avec les 
grendeûleges,:-camme un exemple á suivre par les états de 
niliahina, Jostjaels. se sont mantróés jusqu'iei moins ja- 
Bat inte in’ vas Îe vamservation de |’ honneur national. Les jonr- 
aus de |’ Orient qe wloniaie vaieivous les. veux, s'expriment dans 
L'Echo de P' Orient, püblië à-Simyrne, en repro- 
Ë lamation royale, ä proftòs.de Femprunt, ájoute 

















jäns de notre dette publique zont entre les mains.d'étran- 
Paniqtie parini ceux-ci, oft espérait Ins amener à faire vendre 
d'un coup leurs obligations à la Bourse d'Amsterdem. De'là une baisst 
e dans ros fonds et, par eonségquent, un coup de filèt magnifique pou: 
Set eerviers de fa Bóurse. 


Kift} Le journal c d'Arnhem gonrmandait fortement le Börsen Halie, à cette 
WePSGue, pour avoir aidéà tromper Ja bourse de Hambourg en reproduisant 
he parolòs de Journal: de La: Hyyo, cités plushaut. Nous possédons un 
Mgie d'une cirandatee Ihographige, ndressée nux principaux journaux 
ops. pour les pedir gontre les articles par lesquels le Journal de 
deerd it-on, cherchait à donnér le ie sur ka situation ea 

rlaHollande! 
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en pljejoueun plus grand rôle que 1’ invention, et les pensées 
kde d'ensemble, ya de Y'ynité en elle; une force de cohó- 
po gamgargnable : dans aes! ouvrages, 


gée par un infezible et sceptique bon séns. Les Pi 









oi ge Ka weta volure qui pourrait se donner comme spécimen de 

„end. plaa, st. de #80: tour ofdisiaires d da Madame. de Charriëre. Au se- 
raita laisser sp maître, el y peint bne figure’ de ferme qui mérité- 
- dana un partrait mtype qu'elle repr sente; hai ‘habile ‚bour la poser 
‚Charcière meet ade MTR ctest par les disgours. et Í att jude ie Madame, de’ 
nagaan Araits ins A racqahaissable mi nodè! e. ‚Én voicì qe el: 
taastá dln orayoo: CE na Wad Jon, ijl la, bbele, ris et Íá a | 
ace ed aal son journal qu'il a Piss de 
Dy tael e Wits evee mg, oble dame, martelt ne de) 
« LadyC. , onten ; prei is: j 


5  bldarreripn,’ eat dscidée à. ielourrier'aêt 


oamain;d Thggn-Hill. Je.nst nuli 

…tajen bameur;ne loipes ng damp 

boarke a repen dl, n;; hhm Madame, qu'un phila- | 

heaus plaig gen si sowsent, sernit-it oi 7 is souffrir. — Lord C. ‚dont vaus 
e philosophe ? — Non: sans. compter 





jl Vait- de Jaurnal de Le Haye, du 47i juig. 


Häleuange nde eige par les pabtnets et les. peaples. | Hal 
Kn : H é d 1d t t 
sd ne le. gouvernement ent publië, i il y a peu de mois, lä ie eben ehrabeed sppthaisr, £L dandle. it li edelen 


ta patrie… Elle aast reoucillp; déjà la frais desa. eonBan-! 


np. de. varióhs dagt. leg aiets de Madame d de Charrière, parce que 


Fanité,, c'est, Ja, fatalité | 


p, m'afdiger de son départ, mais sá mas 
5 de da peine. — Je crois que. vous êtes’ 


eam, ta de twêsrgrands défgutp; Bisisap. Molins n'est-il gare de cette nton- 


en ee a eee 


s’ sont bien’ unaries de vueset-de sentimens averte gon: 
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aes lignes, te Journal de En Heye; tonlieit A cestijet r ide 
«suivant, qui n 'exagère agsnrémení pas iport rice d'un fait 
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6 fèreià juste oitre, a - Ae 

Et quet'oht he pense pas qüe ge. seri aenlerment Jes aande 
qui, éblodië par l'éc éclat-d'un beau’ ftiöntemerit national, dont ils 
auraïent toutòfois pu's'exagèrer ki hktist, le snltênt hautement 


envisagent les éyénemens reg, Gt eë he parfaite ‚con- 
naissance doenuse et-pòseng daì Ie bet dlsodna eslde zadel 
välkuresla portóerbeltesdenhra f il 
Vipplandi. A leürs yetix Audei tuHoMande: ipeandts Woes srvons 






f as Pe ir döütarer dès à é les ch [qe toutes Tes Cours ont appris. avèc nn: Erèditiwegerêele. succès’ 
8 ereyó oUvo r des prósen que les Cc am- 


Lundi 24 et Mardi 25 Juin 18úú, 


de. leupenthgusiasqye, Les ninae a duïexaminent et: 


Ì 


de vos honorablesefforts, ‘Noussávons, quedeax des grandes'phis-' 


sances de l'Europe, ont manifesté ici, et par des dépêches offi-- 


{ cielles de: aabinet à cabinet, et par: des lettres antographes de 
















sonverain à souserain, Ia part qe'elles prenaient à l'issne heu-' 
reuse de notre crise financière; nous savons,et le pays a droit 
d'en ressentir un noble orgueil, qu'elles ont félicité notre gou- 
vernement sur la sagesse de ses mesures et sur le patriotisuië et 
Ta loyauté de la nation, 

Nons-sommes heurenget fiers, de pouvdir appreridre à hos 
compatriotes ces faits,- qu'ils liront aans doute avec tout l'inté- 
rêt qu'ils móritent. 

Cet hommage flattegr des premières puissänces ‚ en téinoi- 
grant de 1 impòrtance politigse que la Hoilande:continue à 
avoir aux yeux de | Europe, est en même temps une helte ré- 
compense de plns, pour les sacrifiees qae le pays s'est impüsés. 
Puissions nous y trouver un nougeaumotif de persévóérer dans Ja 
voie que le; gouvernement aanta piverte. Paissions; ‚nous ne ja- 
‚fais oûbliercotte maxime. de: Montesquieu : seqr’un des prin- 


’ cipanx: „êléitens:de- la force: dan état, c'est le he chit d'estiiïne 
»qü'it inspire « aux dútres ntjons: » 


mna sation, had rrd, 


ftinsigne non: y avons pee dans notse. iiimárs de’ a 
5 dd kaeharpline; des: VCOMBMM DER, se ogen dreropen dede 
"iftés sot  des:droits ser Je suore. 

On avant gönóralement prósumé et rd avait même hin. 
ment annoncé qie le nouveag conflit gis e' était encore subite. 
ment êlevé Cntre le cabinet et La mnajdritó se terminèrait par 
une sorte de transaction ; que la loi ét Vamendement seraient 
également considèrés dode non avenus; et que la solution de 
la question serait ajournóe á là session prachaine. On ne pou- 
vait croire que les ministres voulussent foroer la majorité'à une 
rêtractatien formele et publique de son vote,et lui commander 
une seconde fois le singulier mouvemgnt de volte-face qu'elle 
avait exécuté, il ya deux mois, À propos de la loì sur les manu- 
factures, C'est bran cequi a cu lieu. Sir Robert Peel est 
venu lundi, dans la chambre des communes, signifier à son 
parti, dans les terines les plus elairs, qu ‘il avait áopter entre 
une rôtfactatión immèdiate de sòn voté on la démission coltec- 
tive,du cabinet. La tnenace a fait son effet : la majorité a cédé; et 
lamême proposition qui avait été adoptée. dans la sóarice précé- 
dente à 20 voix de majorité, a étò rejetée bindi à 22 voix. 

Le Courrier Frangais dit à ce snjet : « Quelle vitalité peut-il 
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st:genge espèce d'hommes quine e suit que ses peopres idées dans les choses où 
ya, des idées adoplées aveuglément pât tott-le monde. Il m'u laissé gou- 
„verner més enfans comme c'est Posage, et còntine je l'ai trouvé bon. — ei je 
‚me suis souvenh que trois filles qu’ont eues lord et lady C. sont mortes en bas- 
‚âge. (Commè inylord ne souhaitait qu’un fls, il'®en est aisément consolé.)—Au 
reste, m’a dit votre: tarraine,je présume que vijus oblieres bien vite cette, en- 
fant„et que vóus tee fürderdy pas ij it Du moïggen ferez-vousla ten - 
tative, mais vous he hots fit Bout personne ne vou- 
dra, car je préviendrai Ip %itle stest arrêtée,netrou- 
vant pas d'épithète bien f# Éutde:de me donner) — Je se-: 
_ rais três-afiligé, Madarne ai-je dit, si é ddy C; parlât mal dîaa hoen- 









i'afartlinfs fre afs dje 
me qui la respecte et quiluia des, obtigatidng ! mdie aant bt'effet que cola pro- 
duiruit sur de'jeunes filleset sur lenrs parels, ‚Je'h'eni eaie hullement en peine. 
J'aúráis, pour moi et contre vous, votre propre témoignage et oslui-de toutes 


les personnes qui, pendant trois ans ,m'ont vi té mari du monde le plus dam- 
plaisant et le plas ane Jai vingt lettres'de ‘fs à votre nièce où vous la:féli- 
citer du èhoîx qué. vous l'aver aidée àlaire, Et vóus prétendez vous servir de 
tout cela pour remplacérau plus tôt ma patvre niève-, et donner’ une belle-- 
mère et des frôres,à'sin filsP — Non ; ; Maddines je ne prévois pas queje pense 
„jamais à me mariër, chr trois ans de hnariage: harde ‚— M'allez-vous dire que c'est. 
assez, et jug ma  pauvrò nijèce, eet, ange qúi est maintenant dans le ciel, vous a 
dégoùté d mariage pour le vests de vorrdithe ra Nét, madame : je dirai- sau- 
feent que trois n8 de mariage Mm'ont apptidqae det êtauno tafese pas d'impo- 
sar des detoirs, de plus d'hrie espèce ; Ywilest difficile de les remplir tous; 
„quoi. est porté àles sacrifier les uiis àëxautres, faute d° 


assez de jugement - 
‚ou ‘de. ferméfé pour (&hir taujours eritrê epz, Ja balanee: égale. — Ak! que 
voilà bien le lungage: Îles ‚maris't Ils 65 plaîgnert tourde n'avob 


| ‘assen de fermeté ‘pour ‘tbelatér aak’ volüntés ‘ke leurs ‘fetames 3 -et. Dieu, 
„soit qu'aù lieu dé fermbeté’, is ne’ mângpent que de-dougeur ebde con. 
descendance. — Je n’aï pas dit on mot, Madinie ,de ce que vous suppe- 
8e, “et vous m'avez mal entènän. : e Ok! af Walter; je vons entends de 
‚Feste. Maîs vou dire ce qu'il’ Voui. plaira : ma hiëce était un arge: P'a-- 
„vais éu ‘plus de part qúe pêebóhinie 'ä son édüéatióh, où, plus que: toutes . 
„ses goüvernantes ensemble, me fésévant” fóufóurs de: chaix dò ses livres et de 
„tes ‚Gompagnes: car on sait que’ je ue'faiszët né conwèitle que d'exceltentes 
Hectires. Quant aux'amis, je ne vols que deë eN8 raisónhables et éclairés. — 
Madame, je désire de vous cornprendre. Sádhäiteriez-vous qu’ayant pris, d'a- 
prés Vexpérience que j'en ai faite, uú geand goût pour le mariage, je cher- 
chasse à ie rémarier bientôt! — 0 sir Walter, quelle question! Si c'est une 
plaiëanterie, elle est bien mauvaise, et je n'attendais ‚pas cela de vous. — Ici 











qu'un fait semblable à celui qui vient de se passer 9% 
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" la séance paf aff exposé de la situation pendant FP atióe 1 
exposés 'òtendégiléniant à à nne fiäitiede ce 


Ù lescraintes d'avoir essnyé des pester 
dernjère, ne se soit que ‘trofp roalisëes. Oes: 


pondrë’au ‘bart de oû tüsituWon. 






‘BUREAU DE Er BÉ on 
à La Haye, Lage seuwstraat, 
‚ derrièrele Pineda Voorde 


DUBEAU roun L'ABONNEMENT el Lis 


envoyé à la di 





sy avoir dans un corps politique qui a si pen de ooaringan? Ì 

»En vérité nous doutons que notre chambre des dépetês 

» montré dans une cireenstance Barel mien de serviläié eu - 

» vers M, Guizot. » * ° : ERAAN | 
Le Morning Chrakicte fait à anke du- vaker sie elen 

Peel vient d’ obtenir is’ ‘réflexions suivantes. / Dn: 


«Nous avonons qnê nous ne creyions pas gh, ä ed 


‚de faire des marionnettes des reprösentans du lt 
ers ed gd 


ERN 


uoù 





»ce qn’a fait pourtant sir Rohert Peel. Maisi n'ot 
» le ton d'en homme qui connaît bien les âmés de ééúrs 
„s’ad IT enwait-êvitemment qu'î 


A hvr 
ni gh "ils n'enisent faite, ancune houte futils n'%rssent enidabstoe. 


Ges ‘«marfonnettes» sont eden ls bee inenstenf parde 
peuple anglais. bvo'h 

Voilà pour }’ Kletsen En Fro wel gigant Blectiens 
directes, un collége, öleetoral vient de’ hóinedèf poes 1 
trième fois un député que la chambre a deja fires tael nj 
parce qu'il a été prouvé que pour être choisi, il arniebeininie 
les électenrs en leur proniettant qu'il usersik.de son iafnence 
auprès du gouvernement, pour proennen certains: behan aehe 
l'arrondissement. _ 

Les pärtisans des élections directes, dien not, ‘vondraieat-te 
bien nous dire, la main sur Ja conscience, sil noi pe bath 
britannique eten France, puisse. jammain api; liens, am aein doa 
Etats-Généraux du royanme des Pays-Bas? 


Situation de la Secëlé de Commerce des Pagida. 

Mercredi dernier a el‘Tieu à Amsterdam, ta pra waadblse 
annuelle ordinaire du conseil -d'adiûinistratien dela Soeitké 
de Comniercö dès Pa ys-Bas. Le président de 14 Bootérd à- EE 








is eht:g 
important pendant tankte cottrante,Ilrósa te 


pe Nare 
prinkipalement de là grande dépressian: Frater ene 
‘Pradurécalortiaur, det embartas:qu' óphódrk vötijnt nrs te tala- 








ree à Fava: Bhsutde’ on slá ie b 
oid adel AkBandaeri® 





‘oarder, n° pisconki ak! Abbenes be 
rêts qui lui sont confiés, nù tqne la Socidfà Spit come x 
7 mba 

On a remarquê avec nhé grande satiefsciior pn‘ ane aaah - 
ration notäble:dans les prix des étoffes de laine de éotem tend 
à relever le commerce des toileries aux Indes, dedsissteolesicen 
tre lesquels il avait vainement lutté jus qu'à présent; la buisse 
qui s'est également opéréedans les prix du café out he 
aussst au commerce úne perspective plas raesarante df 
de la fin de l'année 1842. abn 

La directian n'a pas un instant perda ben 
la tâche qu'elle a entrepris d'accomplir, ef betert eeeles oûr- 
copistánces le lui ont permis, elle a conftraé & de grands 
serviëes aú: coinmerce, à ha: návidatian et à l'industrte, -de 
manière que la sociëts porrrra Encore, pour 1848, diatsibuer 
quelque dividende aux actionnaires. 

Il a été importé par l Socièté, an moyen de 168 marie 
1,081,272 haltes de vafé , 235,602 kranjangs, rammer 
550 caisses de sucre et 12,471 cuisses d’ indigo. Les: versmanden 
er SONT, eeoLness par | la eerde ont rap 














id " dit ade SAE 
votre marraine, wr mon u âls, west misé à blaren — Ce qu'oa 5 nappr ni aa: 
collége, ni aux univorsités, c'est de soutenir comme il le faudait uas. se natsilie 
conversation, Il faudrait n'exiger aucuns justesge, no toendra à anottge daó- 
clusion, et ne répondrej jamais qu’au dernier mat-pronaneá pac \'is 
ve. ‚ Notez qu'en effet lady C. a la réputation d'aimer la lecture; des gement. 
tre en livres, de les bien choisir, de bien choisir nuasì sa soriëtá,. etn’ ya 
des gens passableient glorieux d'être regus chez.elle, Milord s° daha „apergu, 
et je l'en ai vu rire aux larmes en présence Cem donc pand pût devi. 
En deuan il viait. 

Après un. demi-qiiart-d'heure de consersation, on deit savoir à quoi 
ven. teniet, peur la.vië,sur quêlqa'un, quant à ga capacité d ‘entendemeut:; 
pour quoi done vonloir ertcore eas1yer de lui Gire-entendre on geil; an pakt 


entendre? — Il ya pourtant un avantage à-eetle sattise pour. velai nut niksen. 
des sots. Il s’entretient dans l’habitude de parler. vaiaan , cp, 


le de penser raison. S'il me fallait vivre aver lady C.,je; ; bour 
Pamour de moi. hos veeitt) 4 
« …. Milady fail actuellament dea arden es el qui 
a puru n'est pourtant pusabsolumest meuwpis. ra ea aoe) par, les 
sentimens à l'abri du-blâme, aiinsigne lesamatures: Si pit Áinient ua 
peu bizarres.et actompegaéos d'ene feuld dré pivas,de li 
vre tomberait des mains, on s'endossoiedit, bent par ja serials dela «orale 
et la monotone noblesse du style. — Et cela se lit. Les auteurs des jonurnaur, 
des aarinceù dedlivoes; admieeritgusuefersna saonarqublo par.l ce de 


ses: moeurs, dein pebabnne, de-sainiainde,- réemise tant destalentaveg tapt de 
grâpeet-de ver tees Là-dessue lady. Gtedaudle de prdtantion à toutes bus. qua- 
ätdsot. leà agrémens possibles, ee: »: 

' Pane traiter d’aussi: heup vaitlaius travers, il faut 8 2e sentir inaccessible. Du 
reste, une des répuganaces de.haa zene die Madame de Chargièra. “appasaêt à 
toate confusion de zälegpnêre dès deur sozes. Ellea fait ue-romansSaiated. 


nne, 
dont F'héroïné, quoîgetd:foblo;ie sait pas lire. En se wogvaut volpatiers dee 
petites hrétention desprivatd 


esavoir Puisóos au courant des Jecturen we 
‚ros, elle vla mêmè jutu'ë. indiqeer. trop. erûmentsusquen aù pousssient, dans 

\ fes moeurs, les'thuiorienaihées qui circulaient alors; wreede en seinde 
‚ la soailétó..  '- bp OE NEE 


BEEM 
_ Mathenròúsement ces principes plankgas des leadlerniëres 
conséquences épouvantaient la deoiture:ef Ja alscnân: ‚ Charrière, 
formaient lesmilieu dans lequel elle vivait, penauit af‚darizeit,. Sûn Âme y per- 
dit sans dofte-uue certaine dignité qu'on regrette: son enprij,da rògle sûre et 
corpecté qui discerne \'erreur; sa plumo même, se plume si-acárée, son tou ai 
fernmie- et si nisé, un je ne sais quoi rè pudique et de délicatement ‚PuR dof, 


cargaisons complètes et 37 en partie avec des produits brésitiens. 


“mois de tatin cönYante il a dójà été vendu pour 22 millions | ca 
ois de Parinfp COntà dej P Le cabotage se fait par 2282 caboteurs. 


-de florins. 


markidemanines A uu \ntal.de 63,5 hrlagts.ant Als, {retés par la | 
un (atal.de. 63,50 laats an Ae Genre or 















Oe Teen Tale dPDE Les Btais-Únis ét“ie Zollvereti. 
primes d'asstürance environ 762,000 fl. B 
A ener: mij Nous.avons dans notre numéro d’hier rapporté d'après!’ Or- 
…_Noùs avons’ fait connaître dansdär Én gane geéral du'oommeree btde l'industrie, que les négociations 
qui vient d'être piblië en France sots: lg titre de Maid conver- pe sujetdu traitêde coïkrerkeientre les Etats-Unis et le. Zollver- 
sant ave ses enfans.. Le Journal dè, bebat avait atftgbué cette’ einétfiant hjscdjett Nbigif daa correspondante adressée de 
lière prodüction à un Jéshi éditeur vient d'éarire: Waskriigtonà uige autröfei Île zÄleegande kt qui constate óga- 
efte feuille qu'elte est dans l'errenr, attendu que l'ouvrage | lement les nombreuses eiitraves qüe rencontre là ratification de 
fur auteur Mgr Devie évêque de Belley. Du restec'estun fcetraité; 
‚del prôlats, dit on, les plus vénérables, par son âge, sa science La question. d'annexzion du Texas aux Etats-Unis soumise 
vet ses vertus. Un doit done regretter doublement qu'il ait pu | en ce motent à la décision du congrès ne permet pas à celui-ci 
 dttifër: be jour à un livre tel que celui dont il s'agit. 


PEEM 


Zal REL. * 


eb ne d "21 jekgtun livre 
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verie 7 

“Le beau tableau de M.N. Pieneman, représentant l'inaugu- 
Yatbeft ds rot à Amsterdam, exposé dans une des salles de l'acit- 
-dèmie de dessid continue à attirer la founle, On décerne unani- 


connu que Vambassdeur britannique à New-York, a protesté 
au nom de sor gouvernement contre la ratification dudit traité. 


conclu, en 1815, entrela Grande-Bretagne et les Etats-Unis, et 


smement.de grands éloges à V'artiste, autant pour le bean fini de f d'après les stipulations duquel, les marchandises anglaises ne 
sauraient êtreassujetties à des droits plus élevés qne ceux de 


‘som Gere que pour la parfaïte ressemablance du roi. 


t det Mid * pd 5 LA . 
EN ‚8 tab dan Sir tequel nous reviendrons, restera exposé jus- | toute autre nation. 


re. ve redt prochain. | _ Dela partde la Fraitce, du Hanovre et surtout des villes An- 
bene Aerden HD. | séatiques tout est mis &H oeuvre pour empêeher que la ratifieation | 


ait lien. Il est. vrai qeele président Tyler et quelques autres 
ministres d'étätsont favorablement intentionnés à égard du 
traité, mais il est difficile de próvoir lequel de ces intérêts si 
opposés remportera la victoire. . 

La Minerve Américaine, de son côté fait valoir les rêflexions 
suivantes en réponse aux objections quecetraité a soulevées: 
Est-il bien vrai que notre commerce souffrira si l' Allemagne 
ninue les droits d'entrée pour nos principaux articles d’ex- 
portation, et que nous, de netre côté, nous diminuions les 
droits d'entrée pour les marchandises;que.nos manufactures ne 
confectionnent pas? Est-ce porter préjndice à notre agricul- 
ture et à nos fabrigues qnede voir s'quvrir pour nos tabacs, 
notre riz, notre huile de baleine, notre coton, notre potasse, etc., 
un marché qui doit s'agrandir dans la même proportion que se 
développera l'industrie allemande? Ou ignore-t-on peut-être 
que VAngleterre fait tous ses efforts pour-remplacer dans la 
suite par des articles des Indes-Orientales ceux qu'elle est 
obligée de tirer encore de uotre pays, afin de ponvoir entièrc- 
| ment exclure les nótres de ces marchés? Une fois que l’ Angle- 
terre pourra se passer tout-à-fait des produits de notreagri- 
enlture, qu'adviendra-t-il pour nous, si nous n'avons pas d'aa- 
tres débonehés? Nos fabriques peuvent-elles confectionner et 
vendre avec avantage la grande quantité des produits de notre 
sol, qui doivent augmènter chaque année dans la même propor- 


«a Nes:avons déjà eu la satisfaction d'annoncer que deux de 
»Óros peintwes,: MM. Schelfhout et Schendel ont regu la médaille 

d'or de Sl. le roi des Frangais, comme une marque de sa hante 
; aagsfactign ‚pour les tableanx que ces artistes avaient envoyés à 
„la, dernière exposition de Paris. Aujourd'hui nous avons de 

nouveaux sucrès à enrégistrer. M. CG. Kraseman,actuellement à 
‘Home, qui y avait ègatement exposé un tableau, vient anssi de | 3. 
' vecetoir In mièdaitlé d'r. ie 
“Notre eompatriate M Meyer avaìt envoyé à Paris un de ses 
i tgleaux de. marine. ‘Le jury frangais vient de lui accorder 

la grande tnêdaille d'or. Il n'est pas sans intérêt de savoir, 
„qr pne.sgule gêdaille a été décernée à la peinture de mari- 
ne‚et que M, Meyer a, en cette orcasion, lutté avec avantage 
R coniré tous les autres peintres de marine frangais. Nous appre- 
“‘nóns en outre qué le roi des Francais a commandéà M. Meyer 
ht täbleau pour tà gaterie de Vershiltes. 


NEE 





RU: Statistigne Commerciale. 


OR âgrit de Rio-de-Janeiro, le 7 février : Malgré les nonvel- 
nkeedöfasosables, qui nous sontarrivóes.d’ Europe relativement 
ranks da café pendant année 1843, lexportation de cet ar- 
sieke s’pst.néanmnins élevée à 1,189,523 balles ou 190,323,680 
By Bes. pontugaises } il ya donc une augmentation de 1,600,000 | SS k 
ivpessunrlaunge 1842: :L'exsportation. s'est faite de la manière | ton qre notre popslation P Aussi plas nous anrons de débou- 
„WÄVANHe: pws! Amérique du Nord 548,011 balles, ce qui fait | ehés pour nos produits bruts, plas. notre bien-être augmentera, 
presque. Ia maitié de toute l'exportatian; pour Anvers 50,224 plas nous deviendrons indépendaus, et plas nous paralyserons 
da}: Brôupe,26,890.b. ;. pour le cap de Bonne-Espérance 32,134 influence que l'Angleterre exerce sur notre commerce et sur 
Jaò peuriawes 80,318 b. ; pour le Danemarek 16,773 b. ; pour | "Os affaires. Mais ce n'est pas l'uniqae but qüë se propase le 
„Aa Franeo,20,797.b. ;poyr Harabourg 184523 b. ; pour la Medi- gouvernement : il vent encore opposer une barrièreà k sûpré- 
„heranée 102850 b. ; pour la Néerlande 382 b, ; (sanscejgui.y a | matie de l'Angleterre, en ‘offrant à l'étranger les moyens de se 
bkératporlé par Cotes) pons la Portugal 14, 044. bs hind ct | rendre indèpendant de cette derrière. L'Allemague viehdra 
Venise 9ÒNY b,; | S'2pprovisionnerde coton chez nous, et- par lèclle será à (uême 


"pagne 3126 b.; pour Triest 73,501 b. ; pour Venise $Û 
speur la Suòde 21,461 b. ; et 3,439 bal les, ont pers expurtöes pout de se passer des fils anglais pour ses Fabriques; ainsi elle tirera 
d'autres pays. … f a de nous des marchandises qu'aucune colonie ne peut lui fodr- 
L'exportation desucre ne s'est élevée qu'à 9433 caïsses, ce | “ir ct elle apportera sur notre warché celles que nons ne pro- 
qui aponse une, diminution sur 1842 de 6,027 caisses. Le com- duisons pas dans une quanùite suffisante poar nos bêsoins. [lest 
waeren de péaux, zatteint, en 1843, un degré d'activitó dont il | três-positif que nos exportations pour | Allemagne augmentê- 
nig apasen.d'exemplejusqu’ici. Ha été exporté 345,070 pièces. | Font dans la mesnre quo les élats de | anton dónanière yen- 
«kn, valgnw totale de \'exportation des marchandises pendant courageront Ì'indastrie. AS 
Hannte 1843, s$lève à 31,250,000 florins, en yajoutant ce qui Par ce traité de commerce, les fabricans allemands sont plus 
est exportè sans être déclaré à la douane, ete. Òn peut l'évaluer protégós qu'ils n'aurgient pu l'être par les droits les plas élevós 
à 40 millions de florins, in pergus sar les marchandises anglaises, et nous poirvons être as- 
‚Le pavilloa néerlandais n'a participé dans cette exportation | Strés q're 'Angleterrt no parviendra jamais à nous enlever ce 
sue pous six navires qui venaient: 1 de Rotterdam avec une car- marché, attendu ne le produits des Indes-Orientales sufliront 
: gaison de heuille; 3d’ Amsterdam et Ì de Vlaardingne avec deg } teut au plus anx besoîns de la mêre-patrie. Si notre commerce 
ehargemons differens et 1 de de Lisbonne avec une cargaison de avec \'Állemagne n'a pas été aussi êtendu que nous l'aurions 
_sin-de.sel et d'huile. Ces six navires ont appareillé d'ici avec 
charge complète. RT 
aa Lee importations pendant Vannée 1843 pen vent être óvaluées 
’ àenvinpn: 424 milltons.:de florins ; dans cette sonrme n'est pas 
comprise celle.à daquelle ont été vendus les eselaves et qu'on 
‘estime êgalement.à 24 millions, hes 
…. Le chiffre total de-navires étrangers, arrivés dans notre port 
‚SSiève à 849. De co nombre 500 ont appareillé d'ici avec des 


magne, ni celle-ci aveo nous, de traité qui assurât les intérêts 
respectifs des deux pays: Maintenant eet. inconvênient est levé, 
et nous espérons que les villes anséatiqnes accèderant bientôt à 
Vunion donanière et lai cominnnigteront une nouvelle vie et 
une nouvelle prospêrité. : 


Ene en darm orordoa steh 











FE cak EELS ’ á RE . ä n 
"Jabriende fait souffrir tout particulièrement chez en auteur femme. Il n°y a pas | années de son propre père, „vieux et. gouttens,. rapporte comme suit la 
” deticenee, nulle inrage döplacée, avcun tableau chaquant danesonstyle: il ya | And'un de teurs entretretiens sle vieillard sé plaignait et concluait par ceci : 
de la evardité, anefacun: par trop. leste de poser d'un mot certaines choses. Elle | a Oh! les femmes,$les femmes! — Ne serntent-elles pointen droit, dis-je à sic 
-_eoncoît, clta décrit des femmes, de jeunes femmes surtout, trop appfises, trop |- »Thainas, de crier tout de même: Oh! Jes hommes, les hommes! — Peut-être, 
familiariséesaveela nudité da mal, La fermeté ne sa totiche, si renurgqunble | sme répondit-it naïvement, Favone, n’yuvoir jumais pense, Ge n'est pas la seule 
eu quetques endrdits el si rare, devient duretd et gepnamseyue fùt-ce qnê par | vprenve que j'uie eu que mon pèêre.sc fatiguait peu à penser : j'ai même lidu 
xPineraisemblange möme. Quelque distinguê-gaë buit leur esprit, les femncs | _»de croire que, de pôre en fils, dans notre noble et antique famille, on ne pen- 
ue gognent rienà lui donner ces airs dégagés qui ne vont bien qu'à Vautre | senit presque paint,» Ya-t-il dela vraisemblance dans ve trait spintuel et 
sexe, fas pluie quedeur personne wemprunterait de: la grêcoà un !ruvestisve- | naïf, mais destiné an jugemoent d'n» enfantqw’on élève pour en faire le bon- 
ctréht maseulin, Ib fut peut-ôtre leur pandourer le.graml zêle qu'elles mau- f heufèt I'honneúr de la vie de sân père 2 at 
“trent pour persaader et pourentrainer.: elles en out tant at tonjours besoine.| . Les comédies inédites ‘dh Madamte de Charriëre (1) sont froides et bien con- 
atis Wfdat, dans leur intérêt môme, empècher qu'ellos n'osaaient.de la gross! |. duites„avee un talent remarquable de style et d'observation, mais sans gaîté. 
“völt;qteïdeur va for6 mal. . ted Comme Madame de Staël, Madame de Charrière n’avait aucune vocâtion poar 
Cetterntanie du plaidoyer est‚ du resto, la senle. faiblesse d'auteur femme | les-vers, quviqu'ella ep connût la facturo et quelle se servit volositiers de cet- 
“qu'on puisse reprorher à Madame de Charrière. La sentimentalité, la. lan- | te furme, qui Ôtaità sa diction toute ariginalité et toute vigueur. Sa poésie est 
_gecur, la rêverie, la-poésierh\ent rien à faire dums.le tissu biefet serródeses | pia que manvaise; elleest terne, longue, et d'un tour à la fois Büsqne et préten- 
éonveplións, dans In corrdctopméeision: de: son style. Sa fantaisie, helle, c'est. $ a fo 


“4Sreeteneitd kenettetó du. tonz;Bile formuleses mamines, et n'achève pas ses | même une cocarde, Quan nous passe Pépigremme en considérution du juste 


»'históires; méthode fort corkinipe aa penéhant et aux habitudes: ardinaires,et | dépit qn’an éproureà rencontrer si maladroit un talent si distingué ; et pi 


a lane ‘È'aucune ‘eondoscendance même peraiise,pour de lecteur | cela poar ste pas savoir, quand on aait toutes choses, qu’ilen-est unie au-desdus 
ogiarre. 0: oe EE en OE si 

vruBiberderedpendanben tout cas ieuquiestrégit,contine. dens l'aaquidse rav. 
13de es esprits bt dee vnratères;: KPanalyse y prend des chairs,us- mouvement. 


adil 


qui en était plns prés, s'est, gardég d/y,toncher longtemps; Bien ne va si, wal 


Hed pervoniages Tort inéphlez de valënr. :Blle peirtles-.gots dans leur placide | desanature merale,jegeli qa veleré al | údiciensement L'articJe de la BPe- 
" SUA geza belan e tounchearwst stire qu'ezemnte dieaagératiou. Pontes les cog- rle-de a dignt 
okee: société, tardid les zenstcee :d'espritssidepuis:les plus étroits jus- 
quest plud:paastennésranr plas singaliers, lui sonAgalernent-des modèles 
; ifreiles. the e des Finsoh enten: Angleterre, celle des Trois Femmes en 
"” Allemsgste) Bomgitned"Usorche, eet de: Paris, Saintendrns viten Bretagne, 
a ideen, p Ereleden: boikli.bewinoïs; tes Zottras da Laasanna et les Let} 

tres neuchátelotses complètent la variété. On voit à quel point la peusée det |: compluisdit: Benjamin, nt, non, moits- ijt 
1 rfadâtne de: Charnténbeteit: cosmopnlite, universella, heben abe c'est, ere neren 


tout à eoup, comass ghinggtouselte, dane les reJatiorig commengantes de 
dame, de ‚Staël ot de. Pak” de Madaune de Charriërg,. quand’ Modsimie de’s 
«apnrend.à caluieijlersentiment si absent Jusiju’alors de l'adiniration.’» On 


+ 


mupied elbez eni partilndaelig onrnordetseigne. 8 4 

1 Y_ Sans €hlëtte, et sùrfort sansnes propreslettres, on pourrait même V'accue 

"wer d'êtrahair per tro;à part, voninge -spectatuur froid.et désintéresad, ce qui. 

tohide-h tuit; nlaïmuit à l'effet-dramnùtipne: et pousse quelguefoie Pautenrà d . ee CAST DESMET 

D nstie ililgtârice de ded persouiugzesoù ine tes:sent plus;mèrne cn. tes faisant, ou’ (1) Naus en decons. In leetnre à.l'obligeance de M. le professeur Ganlticur, 
des regardant agir. Ainsi sir Walter Fisch, méontaulà son (ls. les dernières _q;ni possède tous les manaserits de Madame de Charrière. in 


4 


pimoi: vonssnvez quelle a éis Ja- premiers.» 





Me Grômieurstritvontee lepairie en môme teiups que. ak Á 


„ment. C'est admettre en pringipe que le penchant des pairs 
: des dépûtás est de voteifcontre leur conscience. Singulière fag 
de servir les institutions repzèsgntatives, et de les Trecomnian 


de s’oceuper encorede la ratification du traité concln entre les. 
Etats-Unis et union. donanière. Gependant il est officiellement 


L'Angleterre justifie cette démarche en se basant sur un traité 





il n'aurait pas dù sortir, 


cour de Maroc, d' éverller ses appröhensionset d'exciter Ief 
„tisme du peuple. Be l'autre câté.du dêtroit de Gibraltar, cof@ 
„chez, nons, on ne pourra ignorer que le gouvernement 


nière dunt le vâbinet erpagRWT ma instort khan de | 
n'a pu que faire sonpconner à l'empereur qua la France et}, 


le Danemarck a dù changer en cortitude lesoupgon qre Fós'éf 





desire, rela provenait de ce que noms n'avions pas avec |’ Alle- 


tour les effets dut mel qu'elle avait perinìs. Il an beau lui dire: « Vous Lok 


apprisà apprfiet beastios; » onvongage Pi 
Att 


_(ieuz, C'est un ruban fané dont une main savaute a. fait un uieud, sice n'èst 






at àpart, qn’om.ne peut anquésir, lqui s'appelle la poésie, Madame de Staël, „| 

Â | | ‚que les versta où ile ne sond,nwanés d'avante de la notre mêmêpt ded bésojns ‚| shordle et de 
1 des eöitours;-quiseaticeke de ia vie bawaine;. Avelune destórité qui vient); da. Pinspientiun, IJ y avait sur, ee point, en, Madame de Charriëre, tine fäening ff 
de sa force, Madame de Charrière réussit également ärendre réels et agissans ps te Aiscernement trés-signifiggtive, Peut-être sp rattache-t-elle à un aútre trait, | ig 


vuedesdeug- Mondes, gw il parle-de la dignitd et de Télé vation gepanit. lef 
E 5 
. sent une accusattoaimglicite centre‚l'pncieuge amie, dans leton gouveaudang 


Vimplnaion sérieugg at ainedre, qui triomphe deg, « perpétuelles îronies » où se, 


“of äime tut 6 qai ressermb}e de près’ 
ze Mudame de Charrière.« Clest. 


sala seconde Ame, lui, eritAl (praugrneket tendre)-que j'aïe trouvêe qui. 
_panrait pit tenir lieu sja tant, quturtajkpuetseun monde à ele seule, pour. 


La ‚parilé n'ezista pas kougtemijp, MAME, lans le cur duseeptignd Benja- 
































































































Affaires de France. “d 


Le Journal des Deébats revient aujourd'hui sur |’ drend® 
ment de M. Crémieux; voici ce que cette feuille en dit : 
la chambre élective. C'est la suspicion organisée contre M 
membres de deux des grands pouvoirs de l'état indistincti® 


à amour et à la vénération deg peuples! 
lest curieux que Ce soit dáns un temps de liberté, apräà 
deux révolutions accomplies dans le but de donner au Géf% 
état le rang qui lui appartient par ses lumières et son patrio 
me, il est curieux, disons-nous, que ce soit en 1844 qu’ on ait, 
voter une proposition, dont le sens est qu'un député ougu 
pair de Franco déroge en s'immisgant dans les affaîres del’ 
dustrie, dans les plus grandes de ses affaires, dans celles, 
il est reconnu qu'il faut le plus attendre non seulemerrf p: 
enrichir la France, mais pour accroitre sa puissänce d'nctiows 
dehors. En : er 
C'est des banes du radicalisme, où siógent des hommes 
prétendent représenter le progrès de |'égalité, que cette pros 
sition part. Mais on n'avait pas besoin de cette épreuve nouysn 
le pour savoirguel’égalité qu’ils représentent est légalité at 
chique, la confusion, et que le progrès tel qu'ils Vented 
n'est que du désordre. Cet amendement’ étéinspiré par les PA 
tristes sentimens de la nature humaine, par ceux qui constitung 
les vices des sociétés demoucratiques, et, par cette raison, deë 
l'uneou dansl’autre chambre ilsnffira qu'il soit mia série 
ment et de sang-froid en délibération pour qu'une maje 
eonsidérable se lève afin de le faire rentrer dansle néant d 


B 


EN 


Voiei comment le Mórninùg-Chronicle ancien organ@% 
lord Palmerston apprêcie la portée da conflit qui vient de saf 
entre la France et le Maroe. ENE " 

A ta séance du 15, de la chambre des lords , lord Clarendoff 
adressé des interpellations à lord Aberdeen sar le conflit, 
plutôt sur la guerre entre la France et le Maroc. Malhear 
ment nous ne pouvons puiser des informations àce sujet 0 
dans les bulletins des gênéraux franeais qui nons disent qnë 
sont les Maures qui l'ont proroqn?e, et qui ont été les premi 
tant à attaqner qu'à fuir devant l'armée francaise. Quoi q 
en soît , ilest digno de faire observer que durant toute la Luf 
déjà soutenue par les Frangaiscontre Ábd-el-Kader sur les Irc/® 
tires du Maroe, jusqu’iei aveune plainte ne s'est élevée que Í& 
habitans de ce pays Ini aient porté secours, et que dans main! 
occasions où l'empereur a-êté sollicité d'en ópouser la causer} 
a toujours manifesté le vif désir de garder une striète nentrali 
Le fait est, continue le Morning- Chronicle, que de nombre® 
provocations ont eur lieu tendant à blèsser Ja susgeptibilité de 


vit 
Ie 
d'Espagne est ene pure.émanation de celui de Franicé „gi 
reine-mère, les ministrés et les göndtkus sdht Arie óy de & 
endoctrinés par Tes &@hkelledagotvernement francais. bä 


pa ‚ne se sont donné le mot pour travailler à sa ruirie. Ce @ 
pas tout, L'attitude hostile prise simultanément par la Sué 


chrétiens mêditent une eroisade contre ses óÓtats. Si les Frant? 
ajonteencore ce journal, avaient effectivement voula maintê 
fa prix, ils ne se seraient point approchês de la frontière, 
tont après que In levóe des miliees maures a ôté contreman® à 
et congedice. Il parait cependant que lord Aberdeen né £ 
nultement que la gnerre éclate entre ta France et le Sar 
Quant à nous, nous n'osots pas nous abandonner à cet espik 
surtout après avoir lu la dépêchedu général Lamoricière et f£ 
Ia nouvelle que fe prinee de Joinsilie a été nommé an cor @ 
dement sepérieur d' ne flottegeidoit agir contre leMaroc. 24. 
Larnotice publige. pär,‚le! pfince de Joinville sar: be: mA 
francaise nousen a dit assez ponr laisser entrevoit 466” fell 
guerrières, et:s'ilagit, deeonoert avec les généraux qì: coëf 
mandent les foroesile terres, nous sommes portés à oroite gl 4 
fa guerre nvde HE Marôc n'dolate pas, ce ne sera pas leur faut 
eelni dugouvefrrement frangais. Lord Clarendon a signalé» 
fonle.de faitstendant à faire voir que l'indépendance de Ha 
est une question vitale pour celle da la Méditerranée. IndéPS 


en nn eeen a ven ver nnen ne ee en Ne 5 


min Constant, entre celle qui lWleveit par le.canrage de son enthousiastes 
dessus des doctrines qui mettent tout en poussière, et l'amié qúi navdt Pp 
le retenir que le privilége « d'avoir élé phìlosophe ct de son siëcle 20 F 
»d'oublier combien elle favoriaait l'aridité de ce jeune coeur, en se fü \ 
peonfidente de son Libertinage d'esprit.» Mudame de Charrière subit Ë 
nogverg qu'ikdonne à 61 4 
avec Madame de Staël, qu'il avait vafbrêciet les choses, f 
avait entrevu un certain ordre sérieux dans l'organisation du monde®” 
persiflage ne trouvait plus sa place universele. Là, il p'aurait pu géorier: & 
s'adressant à Madame de Charrièëre: « Cher et spirituel rounge, qui eVPT à 
pmalheur d'être si fort au-dessus de l'horloge dout vous faitee partie, Gt 
pvous dérangez ! Sans vanité, c'estansst un peu mon Cas, » 
Madame de Charrière, à son moment, avait rendu à Benjamin Constant 
santé, le repos et le bonheur : » autent du moins et aussi longtemps qu 
eréature peut donner ces ghoses-là à nne autre. De la même fagon, 15 G 
pu, lui si jeúne, si sòùuple à son mfluêhce, recevoir dgtie un ezerdplg de B 
teinte de vénération pour quelqaé chose soris le ciel ott Baris terrhelz bt dte 
rien. Une ruine se trôuvait Ik qul Petnpéchaitet qui énttainé dend du 
‘siëre le talent, lk viv-et ta célBDrité de Mudamedd-Charrière. : ' "2 
“ Femihó respectêe par ses alentnûtt'tL kijdt se doriteitipirdlris nude ej À 
áucun fepröche d”inimornlité, esprit ikafré’dottFines perverstis, ef ord 
doetfikeqn'èn, veniis et tr drente dd 
tletistddjs uitv fdumd piïhr'oómipl8LALIA Weib deyrlhde0t, 
si ad nde tie eiv'efW ne Jncane d'esfiAt! dE deed eg uil © 
WAS fiderdlberttont après avour élELGORS Wind ses POL 
vd Uei Art aì PFSIE, dure Amer si ddolandag Ea mean arbitdedd: 
juBes qd jirés event de Wgaerker. le d8sert dl pigridei hf 
Va fäit, tel qwellf He, Vil. Of neátine pit seutkinëit kes pré Rts pride 
wvec lesqúekd'ök vit eo Hoan Gutbriipêdee ver qlton Witte sds 
ciëté, orraime, canx du voisin qu'on juge absurdes et qui vous cé sl 
Abe oute Le'prèd olles lite Gt gal sd 
Wiid oons gede 


















le senti 



















7 SAúsúi n'éproùve-t-on aucune sutprise'Ae'vhir Bey Ein 
tout-h-faît à Madame de Charrière , qui prhurtaselnnaires ta ” 










Toth prend úuússi pourdicoile wiëcte; poutyadt ahogthikhns sijne? 


Swel, sans teiir corpté d'une hatte fefikd” ik rat Uigtespburt 
‘mature, su pörleure et paf tun taténe foruinheriE tretipB et kad p 
rang moins sombre et plus marquê, Cite Kaohaid sti isk 
qn'on rend jastice à toat le mande et qu'on prend hrs kh 
le geand début des noms, des Ent Erts ot des oecrrriatiopsbumhet. 














Rtmernit de eelà, plusieurs traitós existententre nouset le Ma- | ront à Londres pour suivre fes döbâts aúxquels il donnera lieu grande prédilection, fit partie de \'expôdition. 
KS is basôs surte-maintien deson-indépendance. Ges traités | devant la chambre des lords. Ee Ee AN en ‚On paraît croïrg à Toulon, que la guerre de Maroc ne séra päd 
Alent WC re ENGE uneinvasion du Marroe, et | wam en en de longue'durée, ‘attendu que le -eabihet de Londres à& ‘marie: 




































































me par 4 gite Hi Juig fait gfposé par les afes fran- ; _ Parlement britannique. Ì festé l'intention d’amener üm afrangernerit à l*amiable:’ 15: 0 
se. Ges traitès nous assarent divers provilëges dans” les ports Séance de la chamhre:des opsiungs.du 20. |U paraît qu'il y h ‘en ce mortrent ane föfce eorihdemible: ans: 
la Barbarie, tedsamerle dew de wogs:y,pour voir ge provisions k Vowverture de: In stanet 4 le ghâknbre des communes, le} glaise à Gibraltar ‘et qu'on y attend eficoréiplisieurs bhtimerts; 
Brincpurant du marché, ef‚de les exporter sans être passibles sergent d'armes estivenu annonger-que:le dord-maire.et ung\dá-.| degrerre charges dé surveil ler 'les-évónetiëns dà’ Maroc. 


ienprn iipdt Nos soinies Encore én phdsesston di privilége 

Yâmporter, libres de tout droit, des armes de tonteespêce. Or, 
Eapertaten des,armes forme dans le Maroe un important arti- 

e commeèrce, chaqne Maure, ayant Vhabitade de posséder” 
s d® porter constammegt sur lui un mousquet. Les Frangaisnous 
bat déjà ellis nb ka 4: notre coimmeree,sur un littoral de 500 
„Milles d'êtendae, et nsant de notre france parler, nous ajouterons 
en ne devra pu&FBar jrermettre d'étendre plus loin leur sys- 


petation:de la corparation-deslä! site de Dublin attendajeut,àrta | : OP écrit de Toulon au Courrièr F ranguis; tedimanehe 46: 
porte et désiraiens prèseúter une pêtition:à la barredela cham- f JE 1844” EE Ae Ae 
bre. ‘Le speaker-n donné ordre de les:introduire, Lelord-mairel © il ‚pataît ne le gouverhement à reGu des nouvellès graves: 
et la députation en costumes sont introduits et s'approchent de de la côte d'Afrique, ear des ordres arrivé cétte ntiit ost: tout 
la barre. p mis en émoi datis notre ville, Le3° régiment d”infantêérie demul 
ie gpeaker, Mylord maire, qu'avez-voits là ? Khel rine, Crâê pour la garde des ársènaux. et des colonies, à''regn- 
} be lord-maire. Une pétition, monsieur, da lord-mairé,' des | Nordre,d une heure du matin, de foriner à Ja hâte uri, batalltón de 
laldermen et‚de la corporation dela, cité de Dublin. 0: {guerre Tort de 700 hommes, et qui doit être prêt à dutbarquër- 


e prohibitif. Le speaker. Voulez-vonsJa deposer? Ee dans la soirée. L'artillerie de marine, à’peinë' sdffidante’ pour 
rears sent de |_ Cela fait, le speaker njoute: Vous pouvez yous.retirer. faire convenablement le service auquêl ellé est deseinde, forme 
5 Sl [ stie; 5 BUDGET DELA FBANGE. |M. Dumcombe demande que la pêtition soit lue. En consê-” deux compagnies de 100 hommes chacune ‘ipil' erabárqueront 
St ke biidgêt dx traordinaire, qui s'est grossi considérablement ‘quence le greffier donne leeture de cette piëce, dans’ laquelle les également dans la sairée, ee 


sans le-cours de cette session, est expose ävécclarté et précision 
aasde rapport dela commission, Les crédits gónéraux accor- 
Pan la-loì de 1841 pour l'exécution des divers travaux, sont 
Esà 4DP-millions 821,400 fr. Les erédits ouverts par les lois 
bemins de fer; pour Vamélioration des ports, et les fortifi- 
du Hävre, sont évaluês à 534 millions 180,000 fr. Ainsi 
Sentble des déeouverts, y compris l'excédant du budget or- 
En Wire s,é}èverait à [} miltiard-209 anilliens563,847 fr. Iln'y 
 SeependantP'obligatoines qad ted decouverts des cinq exercices 
APeroiers et des crádits. spècigux, ee. qii réduit l'ensemble de 
eédant dri budget à la somme. de 618 millions 719,041 fr. 
Balefdis, é retranchant les etédits éventuels, et en comptant [ 
nnuité ‘de Ia réserve de l'amortissement disponibleen 1845, 
dos denx alefniers tiers de l'emprant, la dette flottante, pour 
Ueannde) sé trouverait ramenée à 203 millions 639,842 fr. 
bònestldnida remboursement de la dette consolidée en ren- | 
&S Cinq potir 100,'qut s'élève sy-capital de 2 nrillinrds 940 mil- 
bna 309,600 Ir. reprósentés pat 147 millions 40;480 fr. de ren- 
Se, trót objet d'un sérieux examen de la part de la commission. 
Et Borhmission avait demandé. à M. le ministre des finances s' il 
Öyaid In eonversion possible, ct s'it pensait que la proposition 
Lêtte faite à l'ouverture de }á sesión ‘prochaine, M. Lacave- 
Plagne; tout en admettant eamme nécessaire de donner nne | 
Btjoks ày cplte question, a.nettement refusé de fixer une épo- 
voerende: à laqudlle-de.pabiaet-pourrait prendre l'initia- 
Eve de dette Inipratteiblg mesure. ‘ 


edesnddugtionsprypösdbeparles commissiórig sont laplapart 


pêétitionnaires déclarent que dans leur opinion M, O'Connell et » Nous ävans annonce’ ie départ da 36e de Kgs poet Alger; 
les autres persoùnes condamnées pour crime de conspiration, | cestioupes n'ont pas étö Yeinpliicóes: Mhínlerrantan einbavigee 
l'ont été d'une manière inconstitntionnelle, qu'ils n'ont pâscu | 700 hommes du 3e d'ilfahrerie de rtarine: ef: 200 triets, ‘Br 
un jügementimpartial, (Ecoutez ! écoutez !) que la liëtedu jury | sorte que notre vflle va se trónver coriplêteiéndparnte. Len. 
a été dressée d'une manière fraudulensè ; qu'il y aen: exeès de | cireonstánces dans lesqnellés mous nóúg tAotvdifs fekom peat. 
sévéritè et partialité coupable dans la manière ‘dont les débats ëtre comprendre au gouvefnenient bä wöcessins d'établir an: 
| opt élé conduils, Les pêtitionnainés espdtenit que’ là chambre:| Camp permanent aux environs de Fonlon, afin d'dvoir constam- 
 vondra conservér aùx ‘habitans:dé-cette partie de l'empire bri--) Ment sons fa main fes, moyens de faire face à toutes les éventua- 













 tannique (l'Iriánde) hedde td hed preridrá'léy- ‘Náysns corijrijnettré nbtre sécurité. s ED 
mestires qu'elle eroira Té p! ús úlifes Bats lés 'ëtfconstancey ded . Le but’ de É EkpBäitiön qui va partar n est pas posttireiner€- 
tnèlles. ek roert tak eb onge Hf eonnu; mais il y a tont lieu de croire qu'il s'agit de prendre 
M. Wyse annonee qu'il fera’ dethaits-ùne motiot pöur ordon- | Pessession d'un. port. marocaig,, car les troupes dont nons an- 
ner l'imipression de la pétition. Ee EL 


ide nongons le très-prochain embärdûêtent ne sont pas envoyées 
_ Lelord-maire et la députatión quittent la barreet vontse pla- | 22 maréchal gouvernenr-gênéral E elles artent pour le Ma- 
cer sûr les siéges réservés dux étràngers. Ils ont assisté an feste | TOC; ON les rêpartirà, selort fonte âpparedeé “bord: giissean 
de la sance qui n'a offert d'ailleers aúdun intôrêt. le Suffren, Veselin M. le contre-amiral prince de Joinville, 
B. Dancombe a donné ensuite leetrire d'une êtition des habi- | conimandant lex pêditian, sor la coryette à vapeur le Gassendi, 
lans de Westminster, qui protestent contre Ìa violation dit so- | et sur le petit paqúebot le Rubis, dont l'état vient de faire Vac- 
cret des lettres ordonne par le ministre sir James Graham, et | qisttion, et qut a regul ordre de. se disposer promptement à, 
 demandent l’abrogation de la loi surannée en vertu de laquelle gagner le large ned A An HER et 
le cabinet anglais à eru pouvoir se permettre cètte violation. _» Áinsi, ge heven rh wd pek aen en an le 
En enn tnt, nt nie ouvernement ait pris la résolution de faire partir même, \'jn- 
: „Séance de la chambre des lords du 22. 8 histrio el k . ent in 
L'affaire de don Carlos a fait encore Îe sujet d'une, cônversa- rd Ante baken es dor 
tion entre lord Aberdeen et lord, Clarendon, Conime nous l'a- en hate menen en fe ment, q hik 
vons-dit, il.y. a quelque temps, úne démarche.officiéuse à été dn EA EN ENE EE OI en 
faite ‘auprès, du gouvernement anglais dans l'intérêt de don Brann eb nes eik Haeenal nensaape 
Carlos. kl paraît que. c'est, lord Kamlagh qui. s'est chargé de Panels ransbat de bne la place d' Aries, où sb afde 
communiquer:à lord, Aberdeen, une propositian.de ce prince | gerant vg ns Í’ ORR RE AEN 
ee i . NN: HES Er 4 Ee et a: u d - * 
suivant ‚laquelle il serait disposë à, renonoer à ses prôtentions | Shek arte eee Tatria oetan on prépeso den 
an sedan d Lepagne en faveur de son fils, le prince dés Asturies | du jones Enânde tous. côtes on fait prk ratifs En 
àondikon.qu ce, dernier épouserait Ia roine [sabelle. Cet ar: |___pnagrande activité. gortinnmit à,rógaes Je Lina A hak 
rangement, a dî n, aurait terminé fort convenabie- |; Rem nk and dt La NET 
g ‚adit lord Aberdeen, aurait terminé fort convenable- lon, activité assez. mal. róglés, grkceà Ia, cn nana Ans n 
ui 
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mentlaquestionde i ‘parties ìntéressèes; Last . Aart AJ 
meen carla daa arti rd rine Eri or meno 
ae 4 bp ddie tillerie de marine allaient s’embarquer à bord du & fen, 
avoir ‚touch leur, entrée en campagïie et’ pabsö le ie de dò- 


hal 
part, ordre ost afrivé de les fäire ren{terà leùr danse elles 
atfendront de nonveaax dvi, hindi gie te bátsillón de hadeee 
ourni par le 3°régimerit d'infahterie d8 kdäfine. On aöt d 
PEERKE 4 DFA EES EL eit alt Er: 
astandra, Lanrivée, de, Ml, le pringë de Jijie asgat d'etk 

























































ie. Ho lvs économies realiséér ou prêtes à réaliger sur les services 
RS divers ninistères. Elles opncernent en plas, grande partie lé 
RA HEN rulerre ve 70 zet 
Lit gestion des bâtimens à vapeur, soulevóe à l'ôeddstundes 
blie Deku detinakes albtë renvoysd pit 4 htt: la dis- 
on du budget, Eiebtrmhission ef'abjaiestherchó à resoudre 


His: Blèma diligikerde 1 phrE de Bat véRt avoir dans les forées 
Agel ae Siert ae 

















changélaquêstroi; . tecratgnait. Au 
jourd’hui il ne s'agit plus simplement d'une succession douten- 
se, mais d:mne question de prineipes ; d'une latte entre le prin- 


eipe constitutindel et le wéginte absalgt. C'est grurquoi, et afin 
_de mettre le cabinet espagnol en état de prononcer lui-même sur 
celtöpröposition, quelegouvernëinentafaitanr-Te-champ envoyé: 
à Madrid la proposition dedon Cárlos; mais sansl’appuyer en au- | 
‘êunemániëre. Voità.en-résume:ce'quê.loed :Ábarbees noipen- 
‘du â tord Clarendon, quf dösiraiv éavoùk dee.partiendardésonr 


ês 

es la marina set ea Fipeür; mais &lld consthte 
la some Bt 7dmiktions; consserêe depuis 1837. anx cons- 
tions des hätimens,ì vapeer, suffit anx nécessités du pré- 
kà oertaines éventualitès de l'avenir. Il ya encore assez 
mardanst'application de Ia vapenr à la navigation, dit le 
Ln Eg se à d'iteontu dans V'emploi de cette marine à la 
terr, Hg bqu'etle ne puissepas promsneer: Du reste, leg exr 
„Periehvesrge! poursuivent, le goaserhhifert bbservo, Pävenir 
Fondncera, êt peut-être les deux marinegseront longtemps en-| 
ZAR Utiles; dar kr-niarine à vapeur, ne. pouvant êtré efpioyéo’ 
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8 d de aen ‚| Ure” próteiduo-cortespondande èhtre-lo 'niinistre des affióces | 17 % beurd? dna ì 
ions loin ed ted ae drak err hee ötrangères ët le prêtèndant, correspöridande qui: paraît n'avoir noncé, il y a quelques jours, eld dee hed Bn 
ek: er EE es OO, existéque dans la erdyanice detord Clarendon. — Fraagais armés pour le gouvernement montevidéen de déposer 
Ea EE eem ene On vait, qu ad fond*la_töpbiise de lord Abordeen est la même | yes armes, ou'qn’ils perdraient fa qüalité de Frangais et la pro- 
bee Kouvelies d'Angleterre. — +7 que celle donnêé par ui auk interpellationsqui luifarentadres- | (eetion-de la France. Les Francáis, n'ayant tenu aacun compté 
Ee ES En an 1 In Fendras, Mafu US dernièrement sur le âme sajet. | | EE de cette sommation, l'amiral commanigua ane note as ai: 
ben Tt Oe hier nn Eind Da hen oe, k [ mma nete nistres de Montevidëa pour exiger d'eux le dösártittitelint des 
5 maes se herin dela eener nin ED ae Frangais en ajoutant dede ordres qu"il vétiait ‘de ivbie de 
Ë NE OE RE ee 4 e 


France exigeaient qú’ in döcret fut réÁdu dbfis'c8 seit; Hls des 
#8 heures, sous pejne d'une roptura des relgtions existanjes eri 
treles degx pags. 5 Ae 
' rsque cette note [ut connue'des Frâäneàis rösidens, ils s'ei- 
pressèrent par une résolution spontanée de déclarèr la’ légion 
dissonte et‚de mettre leurs armes à la disposition de l'autorité, 
Le gouvernement rendit le dêcret qu'on exigeaît de Tui st nd 
tifia à l'amiral la meserequi venait d'être prise, * WIE EE 
Une partie des Frangais, ne pouyant plúsvoriiptef spf dar pro 


Ad = Lon 


date el pertgut le eqllier d'or, insigne dê'sà charge, a été intro- 
ke atd ad du trôge; il'était accompagné des uldermen Gaigag t 
BUR de la depatation, de son chapelain, di marêchal ef du 
a va coristable deDublin, da grend-massieret da porte-ópée ; 
Dre Hans le costiüme de tear charge: Kareine était assisê sur són 
„nd, ayentianpif Pda prijice Albert, Le duc de Welling- 
\ er A ait Behont-à la droite de 8 M. sin Robegt Peèl et les aútves 
jk mln réd”st tennient aussi debont aussdeux nies du irôné. Les. 


“ke lord-maire de Bublip, rpyêtu de sa robe éear- |. 

t p _ ‘La chambre des députés a votò-tes premiers artieles-du projet ; 
de loi relatif au chemin de fer de ‘Paris à Lyon. Bltew-modifië le 
trac adopté par le gouvernement et Îa éontmûistior : halfis 4 s'en } 
faut.gque ce soït là la modification la plus importante qu'étte aft. 
fait subir aux proposi iens qui Tui ëtaient sóhrhises: Dáns la, 
séance du 22 juin, elle a, en effet; s ;nctionné un amendement 
de M. Gauthier de Rumilly qui bouleverse complètement le sys-. 
tènre adopte jisqu'iëi etsgateonsistait, gomame on sait,‚à laisser. 









-damrtsndbghueur de ta: reine et- les trots grinds ofigiërs. dada | la posedes railset l'exploitation de la voie ferrêeaux compagnies. tectien, de leur patrie se gant réuiiis de aduveau sqts'Ibé Wedres 
Courbnna-odeupateht leur nis b vrt | a Jpnel-Ihjábaut el renopéant à la patrie, H&de Sort faîts 
„®ouronnaadeapaieht leur place ordiktRMgle. ges. _- ‘| La chambre, spar 198 vaix-gongre. 137,,a,,en effet, accordé au;f-48 9, Jporl:Fhjspaut el renopeant à la pa ried nit Zat 
eee malne, Sunduit par le lord eharabelfas, a donnò lec- | gouvernement une soinmé de B2Âmilliods hónt Stro ectée à lalf- Mamtantens, ont, ârbore le drapeáu orieûtal et be epris les 
tue deel adresse de la ‘eurperation. dela cité de Dublin, puis | pose dela voie de fer sur toute I'étendiie de la lignetntre Paris; armes, pe 





=e U te -premfen prösident Sôguier à davert skmedi l'aide 
ce de la. premiere chambre de la cour róyale. MM, läd avoèsts 


ont continné‘à s'absienir. ve Ee 


et Lyon. ! 
Il n'est guère dounteux après ce vote, quiest an échee pour 
les compagnies financières, querta eonstruction du.chemin de, 


3 are an &eN0U en terreil a présente l'adresse à Hatci né. 
Ma Pepondau ss. :2,7 Ee 
„Je vous remercte da la nouvelle assurance que vous me dan» 






































de Votre fidélitó à-ma gersognect à.ma courennne, Je vous | fer dif: Es à ation: t Egg bn 
eds reren JETSORDEES AAE EUT er ne HOE, Beke 7 Ï nd i Weken Nouvelles: de Bet gtt Bird UU 
4 Ti a ferme-dôterräiiation demmatenir Pintrés Si am alt nis j Bret er eter rave Ha ee vite. en ke midistns; 29 hein 
respecter les déeisions de mes caurs, aux- | di soir après Ìa sé k ij à sputés; pour s'ocou batine be pant dte le eten Ekin ee ür 
siaistratiaa. de la justice. per de Fi qüestioh'sotl ie helstmniens Fi hanen dfvier, là chatnbig a adoptb pes 70 voix sar 72. 
TN ahd hi jer rd ED 5 ef pr Mr ED A 7 a, 


On remarquait la présence d’'un:dês resdanscetteróunion | | * tasemhie 
Le ministêre parait être:certair'ge faire, vojote pdw la 'Ahâla bre 
des pairs la clause malencontredge. ÏÌ a mis en jeu l'amour-pro- 
„pre, de, la patrie, mafs Ja grandé Ù fouts est tonjoúrs d'emipé” 


projefdeloi sur le gbacs.” * 
irvAprôs le-sote.sur |’ eusemble de la loi, M. Verhaegen, 
“tion d'ordre, a,vivement:interpelé le ministère aur. Jä 


A issos daus, les actes de ces. cours; 
bli Hartl: iabtét defeint reerifiés par le supprê- 
nald'appek ab é emabr. ron : 


Rlôle exécution de la lei, est considèrée par moi comme 
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dap ale ige AN ee Cibeg | Ari alleitprendre en présence du dficit oonsiddeapik 

rp, Ssùré uvegarde degdráies etdestibertésde mon peuple.4 j cher la chambre des dáputesde perséverer dang cétle claùsd „même avait annenoë pendant la discgssion,de Ja Mike 7 d*: 

B Sfaad-mhige et-legoren.des’aldernen ont été adiis Au bais | pour lesautrestignesde.chemins.defer. :_ _… _…… _ … :f_—==Lachtambrea voré hies.uh orédit.de, 4, 00B He pere [GM 

ne AMaredegnei ldéputaion: sds relipbenvedfe cbrfinoniaf [°* 5 Un grknl iombre de professours de 1'Uoiversitó, apparte |-tien-de la: Britiek. Queen, josqnienrds-dander ie oehein, dan 

edet Ne addon PA en an Vertaaniee ord | Keepairexprim6 par Ja seofien conde 4 edge da jp aarin 

| Banidet'aftresse (là lanjänioë klit dé Dnblin, | normale, dou leds ges, share eld, laid Versailles, quì que cs erédip sorade dernier; ea d,vaff th We © gouver- 
iu TE artike étäîeht allés hier s’ínscrire chez M. hiers, ont lait aujourd'hui prik de mprp- 





arl EL ndbibrdient le:princP 
dent du conseil, ledaëde Wellingtan, sij 
ME de dis de la conronne. 

gein offerte par lord. Grpy «lord Ijput 
sä&piie: longlerps dt HA vait bis 
baederwert: 


k Bt! 5 in 1 NON , Wier: mute 

5 padsir Robeft enfin “tonfirtfte Wier! nu, 

| | : 8 | E 8 | de ie Hepta 455 7D auk : ab esin af rib Danes 
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Dad ol Pe ne dels EE 
«PI! pe TL: drd, Rrk FG&bisar uc, tn B 5 wees Tags lettre de Tours nen ve zes ien SAFE Ka 
| ‘ènùt, edntotmuder, mdr dn deed Re | 


ú conseil ptivé art nemhent tâoheeade ge lófajsr.à tout £ 49; GapMal, 
data reaal Marp aepitorparertmnd. Gt-H. nt, 
did dart 2E anr MEER arden ear arsert 
froh itn d ober. Ee ) fien Tirqüte. ï n Lf a gl î 
tp beenen elan. dab: ei Constantinopié, '6, gp 
Le gonpernempjdnsnegd andi dernier ded nduvelles rbcéf 
tes da 0.8 Woaide, de, Patara la plas sntigfaisante, Ld gelde 
en-chef des trompes, annonce d'une ntaniëre officiellë 5 
epgaciontien complète da celte provinae, Les rebelfef 


Ek t 











la même démarche auprès de M. Saint-Marc Girardin. IIs on 
voûlu, par detté manifestation toute spontanée, remercier l'ho 


rahiedeperg destâtre faiy da chambre des dóputòs }'babil 
MEE EG ETT A  Dered vj 
droits:da Lôtab6t, da An, gaugegdpêra de la révolation d 


EGT UR APE. 
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& NJ 5 britt ® afirmó aulgeomuiepcembnt 
meen Á Én fendentantsert venu déctardr- 
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nmbs stan dga ig ae o | ost amste eijeune cantera tal ererk PTERA lor soomiaiediametFacha est enige Wikia met. 
eer sh att ij des mon sont elo tf'forardlen doreen ‚mises-Àsa diapnsitien, se gompasent, de, deuk } mana. chelifesHansnrrection;oot imploré pee gm dede AP Er 
Ts et lk à celie resof aû Means rar: „liter: s2 } opvaisdebae zdedemimapes ot le-Tesbams da,lafrégatg la Belle Poule | a òtó accérdte; toutefois il paraît qu’1 a epdp ed Foys Ó edt 
zt Ponansieh olfssalikn delk ser, et de deux bâtimens desttorndre dieension, Giest‚le prince q if santinapleeku reste, nons croyons EA: 9 bdûné dui que 


deede 1. eG gnnella dâ-arriver à Lon- Ô reet diner ol: 
Foll and arta derbi a ele fmidensronpes de S, U, amt‚om si bop marehns, és Alliamaïs, e'est 


wdemindé-qhela Belle Poule pour langnlie ilaconserve unjeifts 
Ary NA OE weeft CH 


& erneg or Femer; on 


vqua. des concessions ont été faites de part et d'autre, et que la 
seumission des iasurgés n'a eu liey que sur certains engamens 
pris par. les vffieiers. supérieurs des troupes da sultanc-Ge qù #l 
y.a de posrtif, c'est que l'état de \’ Albanie se trouve considér. « 
blement amélioré ; 500 familtes cheétiennes, qui avaient aban-. 
donné leurs foyers pour se soustràire aux atrocitós des Álbanzis, 
sont rentrées paisiblement dans leur pays, et on assure mêrae | 
quo,le divan a \'iatention de répareren partie les dommages que 
les.pop&latians ont épcaurós. Rifaat-Parhà, qui est l'homme le 
plus.avancé du ministère, cquprend que.ce serait là un puis- 
sant moyen de calmer Vopinion publique de 'Earope, qui s'est 


vivemenhémue,an récit des atrocitós commises,par Tes Albanais | 


contre les. populptians chrêtiennes. Mais le ministre des finan- 
oes et quelques autres. de ses collègues s'inquietent fert peu de 
cena I-Eusope. pense d'eux, et. semblent avoir adnpté au con- 
traire, pour pelitique de la mécontenter ou de la daper par tous 
tes moyens possibles. . En 
heranpert.gde,S. Exc. Reschid-Pacha, général-en-chef de 
Vegpddtitiongontse Alko nie, qui contient ges,heureases nou- 
valies, &.Gté,pxpêdië aussitôt à S. H. Voilà de nouveau les es- 
pôrancen- des; adversaires. du ministère gotuel ajournées. Ils 
comaptaient beauroup. sur quelque dönouemant funeste, sur ‚un, 
resersides 4rpupes.régulières, ppur. reuverser, Riza-Pacha et soù 
Sten Mais, en est acriygautrement, et ce nouvean succès 
ca ehapsn sseNenten sì cnegt possible, l'inflagnce,da niarécha} 
da palais, qui ne manqnera pas de s'en attribuer tout le mérité 
après dusnltan. — (Journal de Francfort.) 
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_ _Neuvelles et faits divers. 


ra SuiVant desdettres d’ Ingolstadt, il y aen, ces jaurs der- 
"wiërs, daniscette ville, des tronbtes- semblables à eeux qui ont. 
Eeliité & Mitch il ya quelqires semaines, Ceqtíf a donné prin- 
"cipalement lieu à ces troubles, qui sont déjà apaisés; c'est qe un, 
“Aûvrièer tyänt òppósé de Ia résistance à un agent de police, celni- 
ci a tiré son’ sabrietet Va (ué. 1l en est résahó;pamni les ouvriers 
die exaspérätioh'qúi a engendrò ces dósurdres, …… « : end 


“Wimanche, 45 hènres de F'aprtès-midi, suivant } Ami du 
‘Peuple, des nrasses d'vuvriers des fortifications sont entrées dans 
ta bilté'dagoletadt, et, après avoir étô tejoints par: d'autres 
blaken fl Pins dis Peuple, cès ouvriers se sont rendns devant les 
fúitebhs Bek Bodtángers ‘et’ des brásseurs et desont ravagées en 
Disint LR vit ras) Elttincant Fes portes, ete. On a battu la géné- 
râle, dea plicht’ BaAfgbordt prormfilement sous les armes, s'est 
vue renfordds’ pir! hatroirpe' delige de la garnison… Elles sont 
kdv er behin us êt Fetirinaintien à dispersgelaé-per- 
E ï IPS ES bakt brvnniqaë toute la nait dimi tes roos 
ädhs fab L Be het Eb erde de nouveau. … ute er 







Â.3 heures après-midi, Id tine, ecompagnêe'de 
alsires Gtrangòres et dès maitres des 
BIES, A CON Y 


rite ke af göré à 'Bärcelonre, Fiad’: 
KRedd, on zarf ee raed Epeelonm Hege 


£ discours del am hassadeur et celui que la reite a prononeé 
hé MSG PR, F4 ian nt giun échange de félicitations et 
Sr PRINS Et ppetieularitd remärquable, c'est que les 
deus persinnages £ plazé là langue francaise. TE 
-nFratEflendia ge sqlite complimerté la reirig-mère sur són 
EON HSPIBne. 
Harprompagne du baron. de Gersdorff, ministre 
edes persoppes de sn suite, est parti vendredi 
ce mpie groursion dans lenord.de \'Angleterre 
«BE e k Hi ‚ ; ke 
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vil CRCEERT de Kussie a fait remettre 200 livres au, chef de 


NRE dta el êtré distribuées aux officieës de po- 
ie, ap ns. 5ten ties 


Arrie ri-:ei 70 ruoil: 
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lire nh à F'aceasion de ha mort de 
gua-dÁngenlome. d 


ris. $ aria, sur de [ wpereinr du Bresil, a été 
ee eben dn rde, 


arm Pnbepit da Dpdseldoef, 17 juin : Ón dit qde,la AIreetiop du 
„hs idee He Gologtie à Minden, a regu anjourd, ji de Haut 
Aden sans délai les terassenvens, dela sèt- 
tz aa distriet de Dusseldorf. En même temps la di- 
vega avis qe le tracé de toute la ligne sera bientôt ter-. 
Jang A apen censÊgpence il Ii faadra sans retard commen- 
„eerde Le vak sys tous fes paints à la fois, Í 
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“pArait certain que: 
ce nouveau ehèmiu de fer ponrra être livré on publft dns te, 
conrant de l8Â7. PAN | 

— 0u erit d> Rope, le 12 juin à la Gaagbte des Tribunauc : : 

Frente du co nte Roechi, d’ Ancone, caissier-gênéral. 

“ Rrevinee,o jeté Valgrme parmi les commergans, et causéj 
otd Barra gowverdsinem. Debit navette de; 

E tilljse A'ene maison de hanque de Paris “dans laquclie M. 

fis A “Sdrppromis pour. une forte somme, celwi-cj avai 

Pirie leprbjd Anette sa Fortune àl nei, aux:dpens dence 
“ai à vnibtii confihfive dans sa probité op dens sa positioa Goah- 
sipee. En consöquente, il faissn se remplir das diverses caisse; 

dont il avan P'ndmisistratron, négoris feplas dereatenrs’ possi 

“ble, Wired prêjiaeatifsMaits, il vient dEs'embafqucr avecs: 









verh Whe tri: batlak À vapeur nutrighien: Els btwig mani-à l'a 
DE NRE OOIT Ed es 5 . ee Pt 

_vanoed Gri pasbepijrt por Venise ; maís on eroit: éw'ilaat‚aldf 
Triësidr dot ifuivuraéte pls facile de gagner an lieu ste: 
La enisse de la chasnbre spostoligae, que M. Rocchi.n vide 
jesqu'aa dernier 4 ggontenaif 44 PO lrapes. Mais o'est sur. 
tant dans le caiage. teósor de NobreWaïmne-de- Lorette, dont ij 
„Asas le dé ht hatte del vafeacs considerables; il n'a 
pine 


fra nie datk gr dee af Udoipis de Li «TMe,dijft 3E Elnitdgal 
| eige araler Ned goimanes 
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«amie Philippe Camerata, keenn-fròre de Regehi; de U. 





d'Angsbaurg  qui,exposait ligsFranee aux efforts coalisés de ito dito … 1828418295 |= {1067 

V'Allemagne, de |’ Autriche, d T'Espagne, de l’ Angleterreet des ierk whe Livre .. L4 me dad 
Pays-Bas. Si la Russie maagudi cetto-liste, c'estqn'alors Pierre. | ggyyggie . … ;/Certificatsaudito. .…. » Fz dri 4 
le-Grand avait à peine constitué l'ermpire qui devait plus tard. Ì enen beraden A ed Bt 

peser sì fort sur celui de Napoléon. {id chez Stieglitz et Comp. 4 | —"" | —" 

Le centenaire frangais de 146 ans, a pu assister à la bataille de . (Passive „ss... | 58 

Malplayuet, en 1709, car il áxdit14 ans à cette. époqno, et la | &spagne . . eerde gaende 5 
Franoese trouvait dans un de def instans critiques où les mêres ide ai | is 

‚savenk faire chez nous le secrifiee de leurs derniers enfans. Il a Obligations Goll, & Camp. é1 "| 27 

‘teaversê.la vieillesso.orageusedt ‚grand eoi, le règne de Loùis | Autriche. „Dito métalliques ……....5 |— His. |: 
XV, celui de Lauis XVI, la rópublique, le directoire, le consulat Ditodito ......e.. en 

\'empire, la restanratien et assiste encore au dòveloppement | Eranee . . .|inscriptions auGrand-Livre 8 | — | — 

. - ee . e . … . . Pologne . Actions 13836 . esse { — _—_ 

‚de la révolution de juillet. Quel livre écrit peut vatoir un pareil phi Emprunt à Londres 1839 ZZ 13e 
NER Er ee SEL ens ì : Brésit. Emprunt à Londres ies É 
livre vivant ; qúelle tradition Fbedeilfie petit valoir cette tradi- as WEE id. 1843,.. ae sit 
ttonparlante ! Portugal . .[Obligations à Londres ... 24] — 16 


t livrait, ernel retour de la vietoire chantée par Voltaire, lá fa- 
| tale bataiîte de Rosbach, Íl était septuagénaire quánd le minis- 


és à sa personne pendaut son séjour ä Lon- frs À 
AES ee Ì | Origin ofthe Dútch & their Language, which he is now preparing , he hopes 108; et lé 3 p. c. à 7860. ‘On fait df 


' . fl 
DM EE * « . £ . 8 
— La eonr de Berlin pris le denil peur trois semaines ct; 





niro a PRRKt: dt, prin en “d'Aqiiln, leóre du eol de Nuples,| 
Rp | 
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angwer to mang énguêries „Dr. Bi begs to say, that letters may beaddrossed |“ Gi TE ER; 
‘te him at Mr Haringvliet’s, 95, Rotterdam, or 9, Southampton-Stréet, Bloonis- France. « … Ei Pender. NE EE EE nd 
bury-Square, London, rn, Ke gompreat Ardoin vee: EE Ki 3 
. ë : ‚ K < ie *- Kak Eeees, À ur H rée. 5 endet Dn _, 
‚, Hotel des Pays-Bas, aan ist of June 1e, if 6458. _ [Espagne … rend di en en za m 
E ee EE ‘ \Passive. ; Fe en 
Re B at ii B ld Naples «… « ker Falconet. .… … EN head al 
N, ° . ’ Pays-Bas. » Dette active. . ....... pee, IE 5 
Pour tout avrplus hwit jours, | (Dette active. ‚.::::::S)— [eâs. 
A: De EE De : Belgique. . Dito. . ..….........8 | — — 
. CF - 66000 
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gdministrateur des bìens d'apanagedu due de Leuchtenberg; | 
tles bangrriers Berretta et Constauilimi. 
£_» Les candidatspoar la recette vacante par la fuite de Rocchi, 
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e pressent déjà -en-foule dans l'antichambre du cardinal tréso- EE O5 
ier-gêiéral; maison dit que S. Em.a répondu avec assez de OIGNONE: ET DURILLONS. … 


EN : e 


mauvBisé hurieerrnirk diverses instances qui lui sont adressées ; 
ie Voilk ce qu"il advieët de:cunfierles charges publiques à des 
laïqres, L'ambition de famiibte, le: lexe des feinmes les perd. Do- 

rónavánt, tes caissiers dtrtrésorseront:choisis pari les prélats. 


mee Li er en ei be en vette Bid 1 elleoreLerl 

Le Taffetas Gommé de Paul Gage , est le seul qúi en'dötrùise 
racine en quelques jours, sans donlear et sans salir ta chuàsinre, Béjt 

La Hage, chez M; Sack , niég. hist Ben eee „64297; 


de la chambreapostoligt®, >= A. é oe 

— Parmi les objets déposés chez le banquier Caccia dont la 
faillite a été déclarée à Paris le_moîs derhier, se trouvait une 
caisse contenant les manuscrits de lord Byron. Gette caisse qui 
appartenait à Mme la comtesse Guiccioti, à qui le grand poète 


Caurs des Fonds Piilfitles. | 


Bourse d' Amsterdam de, 22 Juin. 









lavait léguée,a été retirée hier des bureaax da $yndic de Ia fail- | | “ cnoas |. Sin 
lite et rernise à Me Mécard, fondé de pouvoirs de la comtesse. ; | fat zd 
Outre les mannscrits de tons les'onvrages de lord Byron qni-ont ‚Dette active, .… ..…... 2E 615% 61 4% 
été publiés, il y a quelques poêsies inédites et des notes critiques en rj eden 8 73 sof. ORS 
éerites par l'aûtertr même de don Juan sur la plnpart de sescrén- jl Eh NE id 
nons, te ee ____Dite dito.….......4' 
— Les Frangais.ne veulent point se laisser vaincre par Ì'Espa- | @ays-Bas. Eed knee 3 ee 

guoe Bede longóvitó: nn Manuel Collier des Asturies, àgé |__  _ _‚. jSocicté de Commerce... . 4} 141, 

e ee br un, journal de.Greigb gopfose an aìmable centenai- Chenin de-ferdu Rhin ...4t + 
‚re, h4bitant une tomnmanesituêe près de cette ville, ét qui verra |. Dito … deHartem . | zi’ 


‘bientôt un Erger raak en Ilest-né en 1695, 


‘au moment vù Lauis XIV faishit si glorieuseraent face à la ligae 





Dito * "de Rotterdam: kif 
vâet. du lac de Harlem. ... 5 * — 
* (Oblig. Hope&C.1798&18165 107} 

















L'adaption de la lai de conversion par une sf forte majarité, avuitdeijà 
ägi favorablement sur’ le cours de nas fonds, cette hausse a contiaué à la boeuf 
de ce jour, et les intégrales se sont de. nouvegu amdtiordes de 2,p. c. Des 4 
tres fonds natiouaux c'étaient les 3} p. c. quiétaient-plua‘recherehés. 

Les fgnds espagnolwen géndral se sont également uni peu améliorés. E& 
portugais aussi étaient plasdemandés. ' : al 

Cours de Varg: prêtäë gatentie Soja ; pral. 359/et escompte 2} 9/o. 

„ Derniers priv à5 heures: 2} o/o 611? à 7; Société da Commerce 163 
Ardoins21!3à 3. A es se Ren 
:'SOCIËTE DES EFFETS PUBLICS, A QUATRE HEURES ET DEMIE. 
kl Amsterdam , dimanche 23 juin. En en 
Lesintégralessontrestéesàleurcpursd’hier. _ * Ls 

Les portugais et les colombiens étaieat un peu en hausse, sar Pariëlichkd 

qu’ils avaient Éprouvée à la dernière bourse de Londres: : rt 
(Erp. ESBE7; Led £p.c.95 3; Portug. 463 Cotoeab 118. 
Boueep de Bunty da BN Jiótn: 


Rekrntt 


En 1745, glorieus souvenifde la bataille de Fontenoy, cet 
enfant da. Dáuphiné avait déjà 50 ans; il en avait 62, quand se 










tre de Louis XV abandanna’gux Anglais, en 1763, ces belles 
eulonies occidentales où Ie.ngin de la France est encore bêni, où 
son patois,normand est, encore parlé. Il n'avait qrre 98 ans à Ia 
mort du roi’ Lanis XVÍ, et atteignait un siècle quand le fils du 












roi martyrexpitait. * 
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Cinq pourcent ....... 
Troispourcent .. ..... 
Emprunt Ardoin 
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| France... 


val: HRE ER et EEE EREN OE bais 6 
A Note. Tike-Repd, Dr. Bästwarth, having, cone over. to Holland to 










attend the Meeting of the Maatschappij van Nederlagdsche Letterkunde, on, Raede ee 
the 20 Th. instant, and, to present to His Majesty, the King of the Nether- | Espagne … «ónouv. Een 
lands , a dopy ofthe Dutch Bible , vdited by the Revd. A. van Deiriee ‚and ge Passive... iursenee 
printed by Dr. La Lauat Leyden, regrets that his time és so limited, as to Naples . … . CertificatsFalconet, „ . . 
vander ét úmpassible for him to gratify himself by calling upon his friends, | Pays-Bas. . Date Rane, sees 
and gaen by ring hath, or yaris Duh soir of hic ha út | megique … Dee OEI 
member. This hasty note is the only,way, in which he can express the warm Banque b elge.. REE Re 





& grateful recollectton he still rgtpins of the very fri riendly attentions Îie États-Unis .‘Obligations de la Barique.. … b-— 
received during his residence in Hoftand anttke pleasure he anticipates ín} _ Les bruits d'emprant font haisser les fonds belges. Le 5 p, c. angies 
renewing his intercourse with hìs friends. Bi Br. Bs second edition of his | perdu t p.éà 104, te 5 p.'e:* (1840) H ela 1Ödt. Lo 5 p. 6.188) of 
: landais à.62. Tipeamhr 


to shew his increased esteem.for hig numerous Dutch & Frisian rien d s. In | Ek De pes File. Di a vasas 
















Dette différée ancien, ». — Passive, 5 9) »: -— kau de Hessn, 664 A. …— Ger 
après la Bourse (2 3 heures). Ardoins, UU sA, tr PB Cunpons, »: 


Bourse de Londres dis: 24 Kets. 


B Kf , eee st a) (Banque belge... ....- … 466000 f- 
5 EXPOSITI PUBL ij) États-Unis . Obligations de la Banque. . “| — “Iam 
KAN ASIN A MEE N ae Bourse d'Anvers du 22 Fusiss. 
tbe | 


Métalliques, 5% ». — Naples, 5°/ b.— Ardoins,6 a 21 8,3 A! 
| |. E 
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orde Satset Meurs; Bijeperve d’ Allemagne , } | dat Re een Ante Ean ard 























Bes hen herre OE erle EQG.AE Aen me a: ì ener ii À 
…_DANNE:PAR CE VAÉLLA) „finder bns Lan 1019, ALA SF ne bree Sn ante EE 
AANEEN D VearakoRiDebe zasia, 0COMD CS: | DÉPART DU CHEMIN DE EEK, SERVICE WIFE A8 
The plu òd: Apjepté Wranvrirdn sawegripljon pit laquelle le propriétäire B "D'Amsterdam à La Mage. — rik 
tapen ont aux Tètes Couronnées, Princes-Souverains de I’Europe, Ber f_t ran, = Ke À 
olésiastiquêa el Sédulters, et à toús fek Seigneurs de la Chrétienté, — finate- 
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ment an monde religieus et áwlistitj dd ‘uniplan: par lequel cet inappréciable 
Jéynus:dn.ánzièane Biëdle, doit tre raatitnt,au culte ou au domaine des beauxr 

BME 15 ceriel er UC she vn JN dend 
oe Leapgation a lien, chez, M. Wendiikse , Nseudion Doe- 
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